
tres qui pu-t le servfrdnt ffiei.
La réputation de' votre établssement *s,-r à

la d!sîeiétion du preriier .venu;, qui. cWiiquera des
choses auxquelles il n'entend rien, Q2uëlquefoi
même, pour d4ruire votre, prospéié,, il suifir
de'l'arrivée de-quelque rival, q%<îe l'on préférera
,à vous- uniquemfent 'parce que cc9t un. nouveau
venu.

Corrme siÈrplé 'oûvrier, "vous lie -redoutiez les
chômages et les mauvis~ jours-que potir vous et

votfillèetgrâce à l'économie et à.l'épar-
gne, vous n'aviez.point,àýsouffrir.

Comme patron, si un long chômage se dé-
clarei, vous serez exposé à de grandes pertes,
taiit parce que les caépitauxç. engagé par vous
dans. es affaires, 4.ouvent enme empruntés, res-
teront improductifs, que .parceqiie vos -approvi-
sionnùeinents se détérioreront,.et même quelque-.
fois avec: le temps-*se 'réduironrt .à 'rien.. Vous
verrez souffrir, sans pouvoir 'lessàulùager, les
hiorniés qui avaient 'loyalement- trav 'aillé ipour
vous. Toutes les 'chances séiont pires que
quand VJoüs nWaviez -à vous occuperque.de vouis.
même. Uné, raalade% *'èn- -vous ,em~pêchant de
sùrveiller le travaux, aura des: conséquences
plusgraves ; le-malheur destemps. vous attein-
dra. plus .profondément ; la.:concurreisce -vous
poitera :des.coups.plus'nides.

Vous n'aùrei :plus.à,répondre de ,vous seul;
vous serez exposé à porter la. .pcne. -de 'fautes
donttvousserez innocèrftset que vous aurez vou-
lu empêcher. lu conduite -des'.hormes qui tra-
vaillent.sous votre direction pourra; sans qu'il
vous soitpossible Wdy obvier, vous, causer -des
Pertes considéràbIes. -voius attirer :d'ameérs cha-

ouvriers, qui sentent -le tot -qu'ils lui ont fat se
persuadent à eux.mfêmes. qu.iis n'osent -s'excpo.
ser là ses reproche, ,et se cachent...;..i" dans
les mêmes endroits que la veille. Il. faut qu'il
les déterre coinme. il peut, et. que, pour, les sra-
mener, *1 leur proinetié &~ ne -ris -leùrmÈôr.trér,
de 1resséitinient. 'En at'téndant,_lc public lfac+
cuse d'eêtre'in exact,. la réputation de son éta*-
blissem'ent sc'uffre, *les comma*ndes« deviennent
plus rares.; le tout anqui.y -ait. de sa, fiautei

Toi que je reoue'ilhis sur. sa 4buche e:Fpirante
Avec sen, dernier souff1e et son dernier adieu I
Symbole dexfi andon d'quo, atjansnuurante.

Que de p leurs ont coulé sur tespieds que j'adore,
Depuis l'heure saorée où du sein d'un martyr
'Dans mes tremblantes mains,*tu pà;ssaa,.tiê<e* encore

De i3on de.rnier sosipir.

Leu saints fambeaux jetaient,.une dernière flamme.
Le prêtre murmurait ces doux chanti'de la 'Mort,.Pareils aux chbte plaintifs qUn Murmure IMru% femme.

A 'natqui s'endort. -

De son pieuxc espoir sonfront gardait -la.truco,
:Et s lr ses tra:.ts frappd d'une auguùste beaut4,

lia morts aet
ýÙ Tout qui caressait sa tOtc éh oé
Me montrait tour à tour et 'me v'oilait ies traits
Comme D)n, voit flotter sur un' blane mausolée

Esti 'rien 'd'e. pire. que. langoisse,'dont .j'ai vu. mr e or yrs'plusieursifoised'èxcél.1ents' 'maîtres-ouvriers être' Un de ses bras pendait. de,.a4'pnèhre couchevicimesf? Leur ouvrage était -promis .pour un. 'L'autre'laogtissamment replié sur son coeur,jour ffixe, et ce jour était arrivé , la néu:e-sté. !Sembliiýt chrcher .eýcoire. t I#err..ursa bouched'avoirachéré' pourile jour, pour l'heure iar L'im:üg li:av .r.
quée, ~ ~ ~ ~ ~ ~ S lèàtiàne±beji*ilatehtr..,~ îvres lniurictpu 1'cmbrassr encoreet. Tlateliâr ,ç.tait dir Seourrsno'- M- son'ient'o a'tpucians, .d~rt Se ouvier .isou' 'iaisson~meavait fài dans ce divin baiser'ýins osprétc*te de cél-.brer .quelqiie fête: ýÈommo un légerpafmqelfamedve

inconnue àd'autres;qu'à eux,. perdus dans.J'es, Aatdoleûrsr
guinguettes: dés- :environs, :aient.int'oùvabze.-
Le maitrc les cherche partout ;.peine.ftutile. IL I Maiàtenanit$ tout dormait sur salouche, gl acée,Itutre.chez 'lui tout r'nag.Q'..tov,-l Le souffle se taisait- dans son sin endormi;i
message- sur. message :.onj.éclame.en.tjutehâte, -E srFelsn ea 4  aapêeAasé

faut qu'il-manqu*e -à là, parôle 'dSùuiê, -'ei petj (Et moi, debusiiauetrersoêq
étè#i.cu'câSkýu lm avakent accord Jor iiosi m'aprohe decetoaoéleur -confiance ýquýlqàý gràae -pr,4ùikicé,quUl j oo!nme si duà tr4pas.la MNjséme~


